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à la baisse des tarifs douaniers étrangers 
Ines BUONO* et Guy LALANNE**   2 
La réaction des entreprises françaises  
à la baisse des tarifs douaniers étrangers 
Résumé 
Nous estimons la réaction des entreprises françaises à la baisse des tarifs douaniers 
qui a eu lieu à la fin des années 1990, principalement suite à la signature du cycle de 
l'Uruguay. Pour cela, nous utilisons les données douanières françaises ainsi que les 
tarifs fournis par la base TRAINS. Comme dans Buono et Lalanne (2009), le fait que 
les tarifs douaniers varient au cours du temps, contrairement à la distance, permet 
d'exploiter la structure de panel des données. Les résultats et la réaction estimée des 
entreprises  à  une  modification  des  coûts  variables  à  l'exportation  s'en  trouvent 
fortement  affectés.  En  coupe,  on  trouve  que  l'effet  des  tarifs  douaniers  sur  les 
exportations transite aussi bien par le nombre d'entreprises exportatrices - la marge 
extensive  -  que  par  les  exportations  par  entreprise  -la  marge  intensive.  Avec  des 
données en panel, seule la marge intensive réagit suite aux réductions tarifaires. Afin 
de  comprendre  plus  précisément  ce  résultat,  nous  étudions  le  rôle  joué  par  les 
exportateurs  en  place.  Ils  seraient  responsables  de  95 %  de  la  réponse  des 
exportations  françaises  aux  réductions  tarifaires.  Enfin,  nous  trouvons  que  les 
entreprises répondent à cette baisse des coûts en augmentant les montants exportés 
par produit plutôt qu'en exportant de nouveaux produits. 
Mots-clés : Tarifs douaniers, Marges du commerce, Cycle d’Uruguay 
 
 
The reaction of French firms to the decrase  
of foreign tariffs 
Abstract 
We estimate the reaction of French firms to the drop in tariffs that has occurred in the 
late 1990s, mainly as a consequence of the Uruguay Round Agreement. To perform 
this estimation, we use data from the French customs and tariff rates provided by the 
TRAINS  data  base.  Like  in  Buono  and  Lalanne  (2009),  we  take  advantage  of  the 
variations in tariffs over time. It allows us to exploit the panel structure of the data, 
which  is  not  possible  when  using  distance  instead  of  tariffs.  The  results  and  the 
estimated reaction of firms to changes in variable export costs are strongly affected. 
From  a  cross-section,  we  find  that  the  effect  of  tariffs  on  exports  channels  evenly 
through the number of exporting firms - the extensive margin - and through the exports 
per firm - the intensive margin. When using the panel structure, only the intensive 
margin reacts to tariff reductions. To understand what underlies this result, we study 
the role played by incumbent exporters. The latter are responsible for 95 % of the 
response of French exports to tariff reductions. Finally, we find that firms respond to 
these lower export costs by increasing their amounts exported by product rather than 
by exporting new products. 
Keywords: Tariffs, Trade margins, Uruguay Round 
 
Classification JEL : F10, F13, F14 Introduction
Les co^ uts li es au commerce aectent-ils les  echanges internationaux en d ecourageant les entreprises
d'exporter ou en diminuant les volumes export es? Quel r^ ole jouent les exportateurs d ej a en place
dans l'augmentation des ux sous l'eet d'une baisse des co^ uts  a l'exportation? La diversication des
produits export es joue-t-elle un r^ ole signicatif dans la strat egie de d eveloppement des entreprises? Ces
questions sont particuli erement int eressantes d'un point de vue de politique  economique. Si les eets des
tarifs douaniers se traduisent plus  a travers les volumes export es par entreprise, alors l' economie verra
une r eallocation des ressources vers les exportateurs, habituellement plus grands et plus productifs
que les autres entreprises (Bernard et al. (2007)).  A l'inverse, si les tarifs douaniers se r epercutent sur
le nombre d'exportateurs, ils permettent de faire cro^ tre des entreprises en devenir.
Dans ce travail, nous traitons ces questions en utilisant les tarifs douaniers comme mesure des
co^ uts variables li es  a l'exportation et en nous appuyant sur une r eduction tarifaire multilat erale, le
cycle d'Uruguay, comme source de variation. Nous estimons l'impact des tarifs douaniers sur di erentes
dimensions des exportations fran caises. En particulier, nous obtenons un ordre de grandeur de l'eet
des r eductions tarifaires sur la marge extensive au niveau de l'entreprise (le nombre d'exportateurs),
la marge intensive au niveau de l'entreprise (montant export e moyen par entreprise, mais aussi par
exportateur en place), la marge extensive au niveau du produit (nombre moyen de produits export es
par entreprise) et la marge intensive au niveau du produit (montant moyen export e par entreprise et
par produit).
Les r eponses  a ces questions utilisent les d eveloppements r ecents de la litt erature acad emique sur le
commerce international. Suite  a l'introduction d'h et erog en eit e entre les rmes, les nouveaux mod eles
th eoriques (M elitz (2003) et Chaney (2008), par exemple) ont amen e  a d ecomposer les variations des
 echanges commerciaux totaux selon les di erentes marges. De plus, certains papiers r ecents (Bernard
et al. (2005)) ont soulign e l'importance des entreprises les plus grandes,  a m^ eme d'exporter plusieurs
produits. Les principales pr edictions de ces mod eles sont li ees aux eets di erenci es des co^ uts xes et
variables  a l'exportation sur les marges du commerce.
Notre travail est reli e aux travaux empiriques distinguant marges extensive et intensive.  A partir
de donn ees des douanes fran caises de l'ann ee 1986, Eaton et al. (2004) trouvent que la marge extensive
explique la majeure partie de la variance des exportations en coupe. Crozet et Koenig (2010) estiment
des  equations de gravit e sur les deux marges en utilisant la distance comme mesure des co^ uts de
transport. Ils calculent alors  a partir des estimations les valeurs des param etres structurels du mod ele
de Chaney (2008). Ces deux  etudes attribuent un r^ ole important  a la marge extensive.
3Notre analyse se di erencie des  etudes pr ec edentes par l'utilisation des tarifs douaniers, qui varient
au cours du temps, au lieu de la distance, pour mesurer les co^ uts variables  a l'exportation. Ceci nous
permet d'exploiter les donn ees de douanes en panel et donc de prendre en compte l'h et erog en eit e
inobserv ee des couples secteur - pays de destination. Dans une pr ec edente  etude (Buono et Lalanne,
2009), nous avons montr e que les r esultats s'en trouvent modi es. Quand la structure de panel n'est pas
exploit ee, nous avons trouv e que l'eet des tarifs douaniers transparaissait signicativement  a travers
les deux marges extensive et intensive de mani ere  equilibr ee. Ces r esultats sont comparables  a ceux
obtenus jusqu'ici par les  etudes qui utilisaient la distance. Cependant, l'utilisation de la dimension
temporelle de nos donn ees faisait ressortir que la r eduction des tarifs d'un partenaire commercial dans
un secteur donn e ne se traduisait que par une augmentation des montants export es par entreprise. Nous
avons consid er e les probl emes  econom etriques induits par l'existence de ux nuls et par la structure
d'h et erosc edasticit e des donn ees de commerce en estimant un mod ele de Poisson (PPML).
Dans cet article, nous montrons tout d'abord que ces r esultats sont robustes  a l'utilisation d'une
nomenclature sectorielle plus ne (CITI41 au lieu de NES32) qui nous permet de mieux relier un
ux commercial au tarif douanier auquel l'exportateur a fait face. Ensuite, nous nous penchons plus
particuli erement sur le r^ ole des exportateurs d ej a en place, en d ecomposant l'eet des tarifs sur la marge
intensive entre l'eet sur l'augmentation des montants export es par les exportateurs en place et l'eet
li e  a l'entr ee de nouvelles entreprises exportant de faibles montants. Enn, nous utilisons les donn ees
sur les  echanges commerciaux au niveau des produits NC83 (environ 8841 produits manufactur es que
nous rapprochons de la classication CITI4) an d'estimer la part de la r eponse des entreprises li ee  a
l'augmentation du nombre de produits export es.
Dans cette  etude, comme dans la pr ec edente, l' elasticit e des exportations aux tarifs douaniers est
estim ee aux alentours de -2, ce qui correspond  a l'ordre de grandeur estim e par Baier et Bergstrand
(2001) et Haveman et al. (2003). La d ecomposition de l' elasticit e selon les marges a  et e estim ee par
Debaere et Mostashari (2005) sur des donn ees agr eg ees am ericaines, mais concernait les importations
et utilisait une d enition macro economique des deux marges (nombre de produits et exportations par
produit). Le r esultat le plus comparable au n^ otre est celui de Feinberg et Keane (2009) qui estiment
un mod ele structurel de d ecision d'exportations sur les entreprises multinationales aux  Etats-Unis et
au Canada. Ils ne trouvent aucun eet des tarifs douaniers sur les d ecisions d'exportations.
Notre analyse s'eectue en trois temps. Dans un premier temps, comme dans Buono et Lalanne
(2009), nous montrons que la marge extensive contribue  a hauteur de la moiti e de l'eet total dans
1Classication Internationale Type par Industrie.
2Nomenclature  Economique de Synth ese.
3Nomenclature Combin ee.
4les donn ees en coupe.  A l'inverse, quand nous utilisons la structure de panel, la r eduction des tarifs
douaniers ne se traduit plus par une augmentation du nombre d'exportateurs, mais seulement par une
augmentation des valeurs moyennes export ees par entreprise.
Cependant, la d enition pr ec edente des marges, qui correspond  a celle employ ee par la litt erature
empirique sur le sujet, ne nous permet pas directement d'observer la dynamique d'entr ee et de sortie
des entreprises. Il serait en eet possible que la r eduction des tarifs ait  et e accompagn ee par un fort re-
nouvellement des entreprises, les anciens exportateurs  etant remplac es par des nouveaux qui exportent
des montants plus  elev es. Dans un deuxi eme temps, nous examinons alors dans quelle mesure cette
 eventualit e peut changer l'interpr etation des r esultats pr ec edents. Dans cette optique, nous  etudions
l'expansion des montants export es par les exportateurs en place au d ebut de la p eriode. Nous montrons
que l'eet de la baisse tarifaire transite  a 95 % par ces entreprises (m^ eme  a un horizon temporel de 7
ans, 1994-2001).
Dans un troisi eme temps, nous exploitons l'information sur les produits export es pour d ecomposer
la marge intensive entre les exportations moyennes par entreprise et par produit et le nombre de
produits export es. Ceci permet d'analyser comment les r eductions tarifaires touchent la structure des
exportations au sein d'une entreprise. Les r esultats sugg erent que le cycle d'Uruguay n'a aect e que les
exportations moyennes par produit et par entreprise, mais pas le nombre moyen de produits export es
par entreprise.
La faible r eaction de la marge extensive ( a la fois au niveau de l'entreprise et du produit) sug-
g ere donc, soit que les entreprises qui auraient eu int er^ et  a se mettre  a exporter ont fait face  a des
rigidit es (sur le march e du cr edit ou du travail, par exemple) ou des barri eres  a l'entr ee, soit que la
r eduction tarifaire a  et e trop faible au regard des co^ uts xes  a l'exportation pour g en erer une r eaction
de la marge extensive. Ces co^ uts xes, qui peuvent aller des frais administratifs  a la mise en place
d'un r eseau de distribution local, peuvent ^ etre r eduits par des mesures de politique  economique. Nos
r esultats sugg erent alors que ces mesures pourraient ^ etre compl ementaires aux r eductions tarifaires
an d'amplier la r eponse des exportations via la marge extensive. Selon les implications normatives
des nouveaux mod eles de commerce international  a la M elitz (2003), l' emergence de nouveaux expor-
tateurs assurerait une plus grande ecience productive, les nouveaux exportateurs voyant leur taille
augmenter au d etriment d'entreprises moins productives et cantonn ees  a un seul secteur.
51 Une r eaction qui passe essentiellement par la marge intensive
Dans cette partie, nous r epliquons les r esultats obtenus par Buono et Lalanne (2009) sur des
donn ees plus d esagr eg ees au niveau sectoriel avant de poursuivre l'analyse dans les parties suivantes4.
Il y a ici et dans toute la suite 127 secteurs manufacturiers (niveau 4 de la classication CITI) et 8841
produits. Par exemple, le secteur « Fabrication de jeux et jouets » contient 23 produits au niveau NC8
tels que les puzzles, les billards et les cartes  a jouer, entre autres5. Nous nous concentrons dans la suite
sur les exportations fran caises, et par cons equent sur les tarifs douaniers impos es par les pays tiers sur
les produits europ eens.
Avant de pr esenter les r esultats, nous introduisons bri evement les caract eristiques de l'accord multi-
lat eral  a l'origine des variations de tarifs douaniers sur lesquelles repose l'estimation. Selon les rapports
ociels de l'OMC, le cycle d'Uruguay (1986-1994) a rassembl e 117 pays qui se sont accord es sur des
r eductions de tarifs douaniers entre eux. Les accords ont port e sur des bornes sup erieures limitant les
tarifs douaniers. Cependant, de nombreux pays ont appliqu e des taux eectifs plus faibles. Dans ce
travail, nous utilisons les tarifs douaniers eectifs6. Trois raisons justient ce choix.
1. Il s'agit du tarif douanier eectivement appliqu e aux entreprises.
2. Certains tarifs n' etaient pas born es avant le cycle d'Uruguay, ce qui exclut de mesurer la r eduction
de la borne pour les produits correspondants.
3. La r eduction des bornes tarifaires montre beaucoup moins de variation sur la p eriode que la
r eduction des tarifs eectifs.
Les r eductions se sont  etal ees sur cinq ans (1995-2000), sauf pour certaines exceptions7. En parti-
culier, le secteur agricole est exclu de l'analyse,  etant donn e son traitement particulier dans le cycle
d'Uruguay.
Le graphique 1 pr esente la baisse des tarifs douaniers entre 1994 (avant le cycle d'Uruguay) et 2001
(apr es le cycle d'Uruguay) comme fonction de leur niveau initial en 1994. Chaque point correspond  a
une observation (un secteur dans un pays partenaire). Il appara^ t que la r eduction des tarifs a bien
 et e eective et que son amplitude est li ee  a leur valeur initiale. Les variations de tarifs douaniers
4Cette partie reprend donc certains  el ements de Buono et Lalanne (2009). Le lecteur pourra s'y r ef erer pour une
discussion beaucoup plus compl ete sur les donn ees et sur les m ethodes  econom etriques. L'encadr e A d ecrit succintement
les donn ees utilis ees.
5Les informations sur les produits sont utilis ees dans la partie 3.
6Plus pr ecis ement, les tarifs douaniers ad-valorem moyens (moyenne non pond er ee) par secteur. On peut se r ef erer  a
l'encadr e A pour plus de d etails sur les donn ees.
7Pour certains pays et certains secteurs (notamment les produits du textile et de l'habillement qui faisaient partie de
l'accord multibre), les mesures ont  et e  echelonn ees jusqu'en 2004. M^ eme si en 2002,  a la n des donn ees de notre  etude,
la mise en place des mesures n' etait pas totalement termin ee, nous consid erons que la majeure partie des r eductions
tarifaires  etaient d ej a eectives.
6au cours de la mise en place des r eductions d ecid ees lors du cycle d'Uruguay sont en outre tr es
di erentes suivant les pays et les secteurs8. Le graphique 2 l'illustre pour deux pays partenaires : un
pays d evelopp e (l'Australie) et un pays en voie de d eveloppement (les Philippines). Pour ces deux
pays, comme pour la majorit e des pays consid er es, les variations de tarifs sont susament h et erog enes
pour qu'une estimation de leurs eets soit possible.
Graphique 1 { R eduction des tarifs en fonction de leur niveau initial
Source : Base TRAINS et calculs des auteurs.
Graphique 2 { R eduction des tarifs en fonction de leur niveau initial (Australie et Philippines)
Source : Base TRAINS et calculs des auteurs.
Le tableau 1 contient les r esultats de l'estimation d'une «  equation de gravit e ». Une «  equation de
8Dans Buono et Lalanne (2009), nous expliquons plus en d etail les caract eristiques des r eductions li ees au cycle
d'Uruguay et les utilisons pour mener une approche par variables instrumentales.
7gravit e » relie les exportations d'un pays vers un autre  a la distance entre ces deux pays et aux poids
 economique des deux partenaires, par analogie  a l' equation de gravit e des physiciens. Les colonnes (1)
 a (3) pr esentent les r esultats en omettant les tarifs douaniers, puis ils sont introduits dans les colonnes
(4)  a (6). La variable d ependante est tour  a tour le montant total des exportations fran caises vers une
destination dans un secteur pour une ann ee donn ee, puis la marge extensive (le nombre d'exportateurs
correspondant  a ce ux) et enn la marge intensive (les exportations moyennes par entreprise pour ce
m^ eme ux). Ces trois variables sont obtenues en agr egeant les donn ees individuelles des douanes par
cellule, une cellule correspondant  a une ann ee, un secteur et un pays de destination.
Dans ces estimations, les principaux d eterminants des  equations de gravit e sont inclus : le PIB du
pays partenaire (le PIB fran cais est ici colin eaire aux eets temporels puisqu'il s'agit de l'unique pays
exportateur consid er e), la distance, l'appartenance  a l'OMC, une variable indicatrice pour un pass e
colonial commun et des variables indicatrices pour les ^ les et les pays enclav es. Toutes ces r egressions
font gurer des eets xes temporels et sectoriels. Les r esultats correspondent  a ceux de la litt erature :
toutes les variables expliquent le volume total des exportations ainsi que les deux marges dans le sens
attendu et de mani ere signicative. En particulier, l'eet des tarifs douaniers est toujours signicatif
au seuil de 1% et inuence les deux marges du commerce de mani ere sym etrique.
Les colonnes (7)  a (9) incluent des eets xes par pays de destination et, par cons equent, les
variables explicatives ne variant que suivant cette dimension disparaissent. Les pr ec edentes  etudes
mesurant les co^ uts variables  a l'exportation par la distance ne pouvaient prendre en compte cette
h et erog en eit e inobserv ee des pays car la distance ne varie que selon la destination. L'avantage d'utiliser
des tarifs r eside en particulier dans ces multiples dimensions de variation, ce qui permet de s'abstraire
des biais li es  a l'h et erog en eit e inobserv ee (ici des pays, puis, dans la suite, des couples pays-secteurs).
Les r esultats de cette estimation restent du m^ eme ordre de grandeur, une r eduction des tarifs douaniers
d'un point de pourcentage se r epercutant par une hausse des exportations fran caises de 1,7 %9.
Les r esultats concernant les tarifs douaniers du tableau 1 pourraient sourir d'un biais important
si cette variable  etait endog ene vis- a-vis des montants d'exportations. Certains pays pourraient par
exemple choisir de prot eger certains secteurs vis- a-vis de l'Union Europ eenne car il s'agit de secteurs o u
celle-ci poss ede un avantage comparatif et o u, par cons equent, ses exportations seraient importantes.
Le coecient estim e serait alors biais e vers le haut. Inversement, certains tarifs douaniers peuvent
^ etre faibles si le pays doit dans tous les cas importer des biens en l'absence de secteur domestique
9[ln(1 + 0;09)   ln(1 + 0;10)]  ( 1;83)  0;017. Les tarifs douaniers gurent dans les r egressions sous la forme
ln(1+) o u  est le tarif ad-valorem. Une justication th eorique est donn ee dans Buono & Lalanne (2009). Dans toute la
suite, l'ordre de grandeur des eets de la baisse des tarifs est obtenu en supposant une baisse d'un point de pourcentage
de 10 %  a 9 %, ce qui se situe autour de leur moyenne en 2001.
8Tableau 1 {  Equations de gravit e avec tarifs douaniers et variables de contr^ ole
Variable expliqu ee : logarithme de chaque marge
Marge Totale Extensive Intensive Totale Extensive Intensive Totale Extensive Intensive
(1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9)
ln(tarifs) -2,60*** -1,53*** -1,06*** -1,83*** -0,86*** -0,97***
(0,095) (0,052) (0,063) (0,103) (0,047) (0,081)
ln(PIB) 0,88*** 0,46*** 0,42*** 0,91*** 0,48*** 0,43*** 1,29*** 0,72*** 0,57***
(0,002) (0,001) (0,002) (0,004) (0,002) (0,003) (0,123) (0,053) (0,099)
ln(distance) -1,02*** -0,62*** -0,40*** -1,01*** -0,60*** -0,41***
(0,005) (0,002) (0,003) (0,006) (0,003) (0,004)
Appartenance 0,80*** 0,64*** 0,16*** 0,87*** 0,69*** 0,18*** 0,50*** 0,29*** 0,20***
 a l'OMC (0,012) (0,006) (0,009) (0,023) (0,011) (0,017) (0,101) (0,047) (0,076)
Ancienne 1,12*** 0,97*** 0,14*** 1,36*** 1,11*** 0,25***
colonie (0,013) (0,006) (0,009) (0,025) (0,013) (0,018)
^ Ile 0,78*** 0,53*** 0,25*** 0,54*** 0,33*** 0,21***
(0,015) (0,007) (0,011) (0,021) (0,011) 0,015
Pays -0,57*** -0,36*** -0,20*** -0,50*** -0,27*** -0,23***
enclav e (0,014) (0,006) (0,010) (0,021) (0,011) (0,016)
EF temporel OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI
EF sectoriel OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI
EF pays NON NON NON NON NON NON OUI OUI OUI
R
2 0,64 0,71 0,48 0,72 0,78 0,56 0,77 0,86 0,58
N obs 122922 122922 122922 55412 55412 55412 55412 55412 55412
*** : signicatif au seuil de 1%; ** : signicatif au seuil de 5%; * : signicatif au seuil de 10%.
Les erreurs standards sont robustes  a l'h et erosc edasticit e. Les constantes et les eets xes ne sont pas reproduits. EF = Eets Fixes.
Source : Voir l'encadr e A pour l'origine des donn ees et calculs des auteurs.
performant, ce qui biaiserait vers le bas le coecient estim e. Pour traiter ce probl eme, des eets xes
crois es pays-secteurs sont introduits dans la suite10. L'approche utilis ee pour limiter l'impact de cette
d etermination endog ene des tarifs douaniers repose sur l'exploitation de la structure de panel de nos
donn ees, rendue possible par la variation temporelle des tarifs douaniers.
Le tableau 2 pr esente les r esultats des r egressions incluant ces eets xes crois es secteur-pays
(within) ainsi que des eets temporels sp eciques  a chaque secteur. Deux  echantillons di erents sont
utilis es. Dans la partie A, l' echantillon inclut toutes les ann ees11. L'eet des tarifs douaniers est peu
signicatif sur les exportations totales et non signicatif sur les marges. De plus, les coecients estim es
sont divis es par 10 au regard des sp ecications pr ec edentes.
La relation entre les tarifs douaniers et les exportations semble maintenant ^ etre tr es bruit ee. Ce r e-
sultat s'explique facilement : dans cette sp ecication, l'estimation de l'eet des tarifs sur les  echanges
repose uniquement sur la variation des tarifs entre deux ann ees successives. Cela signie que nous
estimons l'eet de la baisse contemporaine des tarifs douaniers sur la hausse contemporaine des ex-
portations. Or, les entreprises ne r eagissent probablement qu'avec un certain retard  a cette baisse des
10Dans Buono et Lalanne (2009), cette approche est compl et ee par une estimation par variables instrumentales.
11Le nombre d'observations est l eg erement sup erieur aux derni eres colonnes du tableau 1 car certaines donn ees de PIB
ne sont pas disponibles.
9Tableau 2 {  Equations de gravit e avec tarifs douaniers : r egressions within
Variable expliqu ee : logarithme de chaque marge (parties A et B), niveau de chaque marge (partie C)
Totale Extensive Intensive N d'observations
A : Sp ecication avec EF Secteur-Ann ee et Secteur-Pays (within),  echantillon
total
ln(tarifs) -0,17* -0,04 -0,13 57437
(0,10) (0,04) (0,09)
R2 0,92 0,96 0,83
B : Sp ecication avec EF Secteur-Ann ee, Pays-Ann ee et Secteur-Pays (within),
 echantillon avant/apr es le cycle d'Uruguay
ln(tarifs) -1,12*** -0,24* -0,87*** 9890
(0,35) (0,13) (0,31)
R2 0,90 0,96 0,80
p-value du test de Park 0,00
C : Mod ele de Poisson avec EF Secteur-Ann ee, Pays-Ann ee et Secteur-Pays
(within),  echantillon avant/apr es le cycle d'Uruguay
tarifs -2,34*** -0,53*** 11032
(0,00) (0,1)
p-value du test de la r egression de
Gauss-Newton
0,19
*** : signicatif au seuil de 1% ; ** : signicatif au seuil de 5% ; * : signicatif au seuil de 10%.
Les erreurs standards sont robustes  a l'h et erosc edasticit e. Les constantes et les eets xes ne sont pas reproduits. EF = Eets Fixes.
Source : Donn ees douani eres, base TRAINS et calculs des auteurs.
co^ uts  a l'exportation. Par cons equent, dans la partie B, nous ne conservons que les ann ees pr ec edant
et suivant l'application du cycle d'Uruguay (1994 et 2001). Ainsi, nous estimons l'eet de la baisse
des tarifs sur les marges du commerce sur un intervalle de 7 ans, ce qui permet de capter les r eactions
retard ees des entreprises. Les r esultats redeviennent signicatifs et sugg erent que l'eet passe essen-
tiellement via la marge intensive, l'eet sur la marge extensive n' etant signicatif qu'au seuil de 10 %
et ne repr esentant que 21 % de l'eet total.
Par cons equent, m^ eme s'il y a plus d'exportateurs dans les secteurs et pour les destinations o u
les tarifs douaniers sont plus bas (interpr etation des r egressions en coupes r ep et ees, colonnes (7)  a
(9) du tableau 1), la r eduction de ces tarifs a amen e peu d'entreprises suppl ementaires  a exporter
(interpr etation des r egressions within du tableau 2).
Dans la partie C du tableau 2, nous prenons en compte les ux nuls, qui  etaient omis jusque-
l a, et traitons le probl eme de l'h et erosc edasticit e en niveau des donn ees de commerce (cf. encadr e
B). Les r egressions pr ec edentes n'incluaient pas les ux nuls car la sp ecication en logarithme ne
le permettait pas. An de les introduire, nous suivons la m ethodologie de Santos Silva et Tenreyro
(2006), qui consiste  a estimer un mod ele de Poisson par pseudo-maximum de vraisemblance (PPML12).
Puisque le mod ele est estim e directement sur les variables en niveau et non plus en logarithme, il est
ais e d'inclure les ux nuls. De plus, si le terme d'erreur est h eterosc edastique en niveau, le passage
au logarithme cr ee un biais de variable omise (cf. encadr e B). Ce probl eme est  evit e gr^ ace  a cette
12Poisson Pseudo-Maximum Likelihood.
10technique d'estimation. Enn, en utilisant une vraisemblance conditionnelle, il est facile de s'abstraire
des param etres de nuisance g en er es par l'introduction de nombreux eets xes.
Les r esultats obtenus conrment que la marge extensive a peu r eagi  a la baisse des tarifs douaniers.
Les coecients sont identiques  a ceux obtenus avec la m^ eme technique d'estimation par Buono et
Lalanne (2009)  a un niveau d'agr egation sectorielle plus  elev e.
Les r esultats de l'estimation par moindres carr es ordinaires (MCO) conduisent  a des coecients
divis es par deux par rapport  a ceux de l'estimation par un mod ele de Poisson et ceux de Buono et
Lalanne (2009) (MCO et PPML). La sp ecication des MCO est tr es fortement rejet ee par le test de
Park, alors que le test de la r egression de Gauss-Newton ne permet pas de rejeter la sp ecication
PPML (cf. encadr e B pour un aper cu de ces tests de sp ecication). Par cons equent, nous consid erons
comme centrale la sp ecication PPML et il est alors possible de conclure que les r esultats de Buono et
Lalanne (2009) sont conrm es au niveau CITI4 de la classication sectorielle : en prenant en compte
l'h et erog en eit e inobserv ee des couples secteurs - pays de destination, c'est principalement la marge
intensive qui a r eagi aux baisses de tarifs douaniers.
Une r eduction uniforme des tarifs douaniers d'un point de pourcentage augmenterait ainsi les ex-
portations de 2,1 %13 (soit environ 4,4 milliards d'euros rapport es aux exportations manufacturi eres
de 2002) et le nombre d'exportateurs de 0,5 %14 (soit environ 3470 entreprises rapport es aux ex-
portateurs de 2002). L'estimation de l' elasticit e de la marge intensive ne peut ^ etre r ealis ee  a cause de
l'inclusion des ux nuls. En eet, cette marge n'est pas d enie en l'absence d'exportateurs. Mais, l'eet
moyen sur la marge intensive peut ^ etre obtenu comme solde15. Ainsi, les exportations par entreprise
augmenteraient de 1,6 % (soit 1,3 million d'euros par entreprise).
Les r esultats pr ec edents contiennent les observations se rapportant aux pays de l'Union Euro-
p eenne. Cependant, pour ces pays, les tarifs douaniers sont rest es nuls pour l'ensemble de la p eriode.
Nous avons donc r epliqu e les r egressions pr ec edentes en excluant les 15 pays constituant l'Union Eu-
rop eenne  a partir de 1995 et les r esultats sont identiques. Dans notre pr ec edente  etude, deux autres
tests de robustesse  etaient eectu es : les tarifs douaniers moyens vis- a-vis du reste du monde  etaient
introduits pour prendre en compte le niveau d'ouverture moyen des pays partenaires et une approche
par variable instrumentale en utilisant les caract eristiques du cycle d'Uruguay permettait de traiter
de fa con rigoureuse les probl emes d'endog en eit e. Aucune de ces extensions ne se traduisait par un
13[ln(1 + 0;09)   ln(1 + 0;10)]  ( 2;34)  0;021.
14[ln(1 + 0;09)   ln(1 + 0;10)]  ( 0;53)  0;005.
15Comme la sp ecication est multiplicative, l' elasticit e moyenne est l' elasticit e estim ee. Au niveau agr eg e, l' elasticit e
moyenne de la marge intensive est donc  egale  a la di erence entre l' elasticit e estim ee du total et l' elasticit e estim ee de la
marge extensive en utilisant les d enitions des marges au niveau agr eg e.
11changement important sur les r esultats.
2 Un r^ ole pr epond erant des exportateurs en place
D'apr es les r esultats de la partie pr ec edente, la r eaction aux baisses de tarifs douaniers ne semble
pas s'^ etre traduite par un accroissement du nombre d'exportateurs, mais plut^ ot par des exportations
moyennes par entreprise plus  elev ees. Deux explications peuvent ^ etre envisag ees pour expliquer ce
ph enom ene :
{ Les taux d'entr ee et de sortie dans le statut d'exportateur ont en r ealit e  et e  elev es. Les exporta-
teurs en place ont  et e remplac es par de nouveaux exportateurs traitant de plus gros volumes.
{ Les exportateurs en place au d ebut de la p eriode ont jou e un r^ ole primordial et l'essentiel de la
r eaction  a la baisse des tarifs a transit e par l'augmentation de leurs exportations.
Dans cette partie, nous essayons de discriminer entre ces deux hypoth eses  a partir des donn ees
douani eres d'entreprise. An de rester coh erent avec le reste de ce travail, nous utilisons une d enition
restrictive d'un exportateur en place16 : un ux est eectu e par un exportateur en place si l'entreprise
exportait d ej a vers ce pays dans ce secteur au d ebut de la p eriode17.
Dans un premier temps, nous pr esentons des r esultats descriptifs qui montrent que, m^ eme si le
r^ ole des exportateurs en place a  et e pr epond erant, la contribution des nouveaux exportateurs dans
la croissance des exportations fran caises n'a pas  et e marginale. Nous appliquons ensuite la m ethode
 econom etrique pr esent ee pr ec edemment pour examiner plus en d etail les r^ oles respectifs des expor-
tateurs en place et des nouveaux exportateurs dans la r eaction des entreprises fran caises  a la baisse
des tarifs douaniers. Contrairement au r esultat de l'analyse descriptive, il appara^ t que les nouveaux
exportateurs ont eu une faible place dans l'expansion du commerce due au cycle d'Uruguay.
D'apr es la premi ere colonne du tableau 3, il semble que les taux d'entr ee et de sortie soient im-
portants  a un horizon d'un an. La part des entreprises qui exportaient d ej a l'ann ee pr ec edente (vers
le m^ eme pays dans le m^ eme secteur, d'apr es la d enition) oscille autour de 60 %. Cela implique qu'un
nombre consid erable d'entreprises acqui erent le statut d'exportateur chaque ann ee (qu'il s'agisse de la
premi ere fois ou pas). Cependant, les nouveaux exportateurs traitent uniquement de petits montants,
puisqu'une tr es large majorit e (autour de 90 %, deuxi eme colonne du tableau 3) des exportations sont
eectu ees par des exportateurs d ej a en place l'ann ee pr ec edente. Les colonnes suivantes du tableau 3
pr esentent les m^ emes statistiques pour certaines zones : les pays europ eens de l'OCDE (une destina-
16Cela devrait, toutes choses  egales par ailleurs, minimiser le r^ ole de ceux-ci. Il en est de m^ eme des discontinuit es dans
les unit es l egales des entreprises.
17La d enition du d ebut de la p eriode changera suivant l'horizon consid er e.
12Tableau 3 { Le r^ ole des exportateurs en place
Exportations totales Pays europ eens de
l'OCDE











































1995(/1994) 55% 89% 66% 95% 57% 94% 50% 81%
1996(/1995) 59% 92% 68% 94% 55% 93% 50% 84%
1997(/1996) 58% 91% 66% 93% 55% 93% 50% 83%
1998(/1997) 60% 94% 68% 96% 57% 94% 51% 86%
1999(/1998) 61% 90% 69% 91% 55% 93% 52% 82%
2000(/1999) 60% 87% 69% 89% 54% 84% 50% 80%
2001(/2000) 60% 93% 70% 95% 55% 94% 51% 88%
2002(/2001) 61% 92% 70% 94% 55% 95% 52% 85%
2002(/1994) 50% 57% 55% 62% 49% 56% 50% 47%
Source : Donn ees douani eres et calculs des auteurs.
Note de lecture : 55 % de tous les exportateurs de 1995 exportaient d ej a en 1994 (vers le m^ eme pays dans ce m^ eme secteur). En 1995, ils
traitaient 89 % des volumes totaux d'exportation. En 2002, 50 % des exportateurs exportaient d ej a en 1994, et ils eectuent 57 % des ux.
tion privil egi ee pour la France), les pays de l'OCDE non europ eens (des pays lointains au niveau de
d eveloppement identique  a la France) et les pays hors OCDE (des pays  emergents). Pour ces zones, les
chires sont proches de la moyenne. Les pays europ eens de l'OCDE semblent n eanmoins ^ etre servis par
une plus grande part d'exportateurs en place que les deux autres zones, et ces entreprises repr esentent
une plus grande part des exportations.
Ces chires ne r epondent pourtant pas  a une question importante : les nouveaux exportateurs
parviennent-ils  a se d evelopper et  a se maintenir en tant qu'exportateurs? La derni ere ligne du tableau
3 r epond  a cette interrogation en d ecrivant la part des exportateurs d ej a en place en 1994 dans la
population des exportateurs de 2002, ainsi que leur part dans les exportations de 2002. Il appara^ t
alors que les parts des exportateurs d ej a pr esents en 1994 dans la population des exportateurs de 2002
et dans celle des exportateurs de 1995 sont proches (premi ere colonne du tableau 3). Cela signie qu'il
existe un nombre consid erable d'exportateurs « historiques » qui ont maintenu leur statut tout au long
de la p eriode. Cependant, une petite proportion des entrants au cours de la p eriode 1994-2002 sont
parvenus  a se d evelopper et  a devenir des exportateurs importants. Par exemple, les exportateurs de
132002 qui sont apparus entre 1995 et 2000 (environ 61 %-50 %=11 %18 des exportateurs de 2002) ont
eectu e environ 92 %-57 %=35 % des exportations de 2002. L'ordre de grandeur du ph enom ene est
l eg erement plus faible  a destination des pays europ eens de l'OCDE et l eg erement plus important pour
les deux autres zones.  A destination des pays de l'OCDE non europ eens (respectivement des pays
hors OCDE), environ 6 % (resp. 2 %) des exportateurs de 2002 sont apparus entre 1995 et 2000 et ils
repr esentaient environ 39 % (resp. 38 %) des exportations en 2002. Ce fait stylis e est coh erent avec
une auto-s election plus drastique des entreprises pour l'exportation vers des destinations plus diciles.
En r esum e, un plus petit nombre d'entreprises a r eussi  a devenir des exportateurs r eguliers19 vers ces
pays, mais ces entreprises eectuent une plus grande part des exportations  a la n de la p eriode20.
L'analyse des contributions  a la croissance des exportations des exportateurs en place d'une part,
et des nouvelles entreprises d'autre part, compl ete les statistiques descriptives pr ec edentes (graphique
3). La contribution des exportateurs en place (not es C) est donn ee par le taux de croissance des
exportations des entreprises exportant  a la p eriode courante et  a la p eriode pr ec edente21 multipli e par
la part de ces exportateurs en place dans les exportations  a la p eriode pr ec edente. La contribution de
l'entr ee est obtenue comme la di erence entre les exportations des entrants  a l'ann ee t (XE
t ) et les
exportations des sortants  a l'ann ee t   1 (XS
t 1) rapport ee  a ces derni eres multipli ee par la part des
sortants dans les exportations en t   1 :
Xt 1 = XC
t 1 + XS


























Contribution des entreprises entrantes et sortantes
Comme l'illustre le graphique 3, la croissance des exportations a principalement r esult e de celle des
montants trait es par les exportateurs en place. En p eriode de croissance soutenue des exportations, la
contribution nette des entr ees et sorties semble cependant plus importante. En r esum e, ce graphique
nous enseigne que les exportateurs en place paraissent ^ etre la principale cause de la croissance des ex-
portations, leur contribution  etant plus  elev ee en moyenne et plus stable que celle des entrants. Cette
derni ere semble, quant  a elle, beaucoup plus d ependante de la conjoncture internationale. En particu-
lier, les p eriodes d'expansion rapide des exportations fran caises co ncident avec des contributions plus
18Ici, nous n egligeons les entreprises qui ont export e en 1994 et 2002, mais pas en 2001. Ces entreprises constituent
une tr es faible part des exportateurs.
19Au sens o u ces entreprises exportaient au moins en 2001 et 2002.
20Ces chires sont coh erents avec ceux trouv es par Eaton et al. (2007) sur donn ees colombiennes
21Tous les montants ont  et e d eat es par le d eateur des exportations de biens manufactur es an d'obtenir des contri-
butions  a la croissance en volume.
14Graphique 3 { Contributions  a la croissance des exportations en volume
Source : Donn ees douani eres et calculs des auteurs.
Note de lecture : En 1999, la contribution des exportateurs d ej a en place en 1998  a la
croissance des exportations a  et e positive, tandis que la contribution des entreprises entrantes
en 1999 et sortantes (exportatrices en 1998, mais pas en 1999) a  et e n egative.
15 elev ees de l'entr ee de nouvelles entreprises.
En passant  a un horizon plus long (8 ans), c'est- a-dire en consid erant comme exportateurs en
place les entreprises exportant en 2002 et qui exportaient d ej a en 1994, le graphique 4 apporte un
message plus nuanc e. La croissance des exportations sur la p eriode r esulte n eanmoins en majorit e du
d eveloppement des exportateurs d ej a en place en 1994. Les di erences entre pays conrmeraient aussi
que plus la croissance des exportations est  elev ee, plus la contribution des entrants para^ t jouer un
r^ ole signicatif. En eet, la contribution des entrants est faible  a destination des pays europ eens de
l'OCDE, alors qu'elle contribue pour moiti e  a la croissance des exportations vers les pays de l'OCDE
non europ eens et pour plus de la moiti e  a la croissance des exportations vers les pays hors OCDE.
Graphique 4 { Contributions  a la croissance des exportations en volume (1994-2002)
Source : Donn ees douani eres et calculs des auteurs.
L'analyse descriptive a montr e que le r^ ole des nouveaux exportateurs n' etait pas n egligeable. Pour
examiner s'ils contribuent  a l'expansion des montants moyens export es par entreprise suite au cycle
d'Uruguay, nous  etudions  econom etriquement leur r eaction  a la baisse tarifaire. Pour cela, nous faisons
appel  a une nouvelle distinction entre marges pour s eparer les eets venant de l'augmentation des
exportations des exportateurs en place des eets venant de la baisse des exportations moyennes par
entreprise caus ee par l'entr ee de nouvelles entreprises exportant de petits montants. Ces deux eets
 etaient jusqu'alors confondus dans la marge intensive. Plus pr ecis ement, en notant C les exportateurs
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correction) mesure l'ampleur relative des exportations par entreprise par rapport  a celle des exporta-
teurs en place. L'ann ee 1994 est prise comme r ef erence. Ainsi, en 1994, le premier terme est  egal  a
la marge intensive et le terme de correction est  egal  a 1. La marge intensive stricte est identique  a
la d enition donn ee par Chaney (2008), qui  etudie l'eet th eorique de modications marginales des
param etres sur les exportations moyennes par entreprise.
An de pouvoir mesurer cette marge intensive stricte, il faut se restreindre aux ux pour lesquels
il existe des exportateurs en place en 2001 (au moins une entreprise exporte en 1994 et 2001). Les
colonnes (1) et (3) du tableau 4 montrent que l'estimation des eets de la baisse des tarifs sur les marges
totales et extensives sont proches des r esultats du tableau 2 sur cet  echantillon restreint. La colonne
(2) montre qu'une baisse d'un point de pourcentage des tarifs douaniers conduit  a une croissance de
2,1 % des exportations r ealis ees par les exportateurs en place22 (marge intensive stricte).
Tableau 4 { Le r^ ole des exportateurs en place
Marge Totale Intensive stricte Extensive
(1) (2) (3)
Sp ecication avec EF Secteur-Ann ee, Pays-Ann ee et Secteur-Pays (within),
 echantillon avant/apr es le cycle d'Uruguay
ln(tarifs) -1,65*** -1,20*** -0,29**
(0,33) (0,34) (0,96)
R
2 0,91 0,93 0,96
Mod ele de Poisson avec EF Secteur-Ann ee, Pays-Ann ee et Secteur-Pays (within),
 echantillon avant/apr es le cycle d'Uruguay
tarifs -2,39*** -2,25*** -0,53***
(0,00) (0,00) (0,00)
EF Secteur-Pays OUI OUI OUI
EF Pays-Ann ee OUI OUI OUI
EF Secteur-Ann ee OUI OUI OUI
N obs 8378 8378 8378
*** : signicatif au seuil de 1% ; ** : signicatif au seuil de 5% ; * : signicatif au seuil de 10%.
Les constantes et les eets xes ne sont pas reproduits. EF = Eets Fixes.
Source : Donn ees douani eres, base TRAINS et calculs des auteurs.
22[ln(1 + 0;09)   ln(1 + 0;10)]  ( 2;25)  0;021.
17Pour r esumer les r esultats du tableau 4, une baisse d'un point de pourcentage des tarifs douaniers
induit une expansion des exportations fran caises de l'ordre de 2,2 %23, les exportateurs en place  etant
responsables de la majeure partie de cette croissance, m^ eme  a un horizon de 7 ans (1994-2001). Cette
baisse des tarifs se traduit par l'entr ee de 0,5 %24 d'entreprises en plus (marge extensive), ce qui
fait d ecro^ tre les exportations par entreprise de 0,4 %25 (terme de correction). M^ eme si l'impact des
r eductions tarifaires sur la marge extensive est signicatif, l'eet net de l'entr ee de nouvelles entreprises
est  economiquement faible en r eaction au changement de politique  etudi e ici.
3 La marge extensive produit a jou e un r^ ole secondaire
Apr es avoir montr e que la marge intensive explique l'essentiel de la r eponse des entreprises fran-
 caises  a la baisse des tarifs douaniers, nous d ecomposons cette marge en deux parties correspondant
au nombre de produits export es (au niveau de la classication NC8) par entreprise et aux exporta-
tions moyennes par entreprise et par produit. Cette d ecomposition est importante car les entreprises
exportent souvent plusieurs produits. Cela signie que la d ecision au sein de l'entreprise ne se r eduit
pas  a quelle quantit e et vers quelle destination exporter : des consid erations sur la gamme de produits
 a exporter sont aussi en jeu.
Le graphique 5 pr esente la distribution du nombre de produits export es par entreprise en 1994 et
2001 (avant et apr es le cycle d'Uruguay). Environ 25 % des entreprises exportent seulement un produit,
alors qu'uniquement 5 % des rmes exportent exactement 5 produits. Le nombre d'entreprises multi-
produits est assez important dans notre  echantillon (18844 sur les 25260 entreprises exportatrices en
1994), mais le nombre de produits export es reste peu  elev e. Uniquement 1 % des exportateurs vendent
plus de 15 produits  a l' etranger. Ce graphique montre  egalement que la distribution du nombre de
produits export es par entreprise a  et e peu modi ee entre 1994 et 2001.
Le graphique 6 se focalise sur les trois zones que nous avons d ej a consid er ees auparavant pour
l'analyse descriptive. Comme pour l'ensemble des destinations, la distribution du nombre de produits
export es par entreprise d ecro^ t rapidement. En comparant les graphiques 5 et 6, il appara^ t m ecani-
quement que le nombre d'entreprises exportant un produit unique est plus important lorsque le monde
est partition e en zones. De plus, ces entreprises semblent ^ etre relativement plus nombreuses pour les
destinations o u l'exportation est plus co^ uteuse. Pour les pays hors de l'OCDE, environ 47 % des ex-
23[ln(1 + 0;09)   ln(1 + 0;10)]  ( 2;39)  0;022.
24[ln(1 + 0;09)   ln(1 + 0;10)]  ( 0:53)  0;005.
25Une baisse des tarifs d'un point de pourcentage ferait augmenter de 2;2% 0;5% = 1;7% les exportations moyennes
par entreprises. Les exportations des entreprises en place aurait augment e de 2,1 %. Par cons equent, l'entr ee de nouvelles
entreprises aurait fait baiss e les exportations moyennes par entreprise de 2;1%   1;7% = 0;4%.
18Graphique 5 { Distribution du nombre de produits export es par entreprise
Source : Donn ees douani eres et calculs des auteurs.
portateurs ne vendent qu'un seul produit, alors que pour les pays europ eens de l'OCDE, ce chire
tombe  a 32 %.
Dans cette  etude, nous d enissons la marge extensive produit comme le nombre moyen de produits
par exportateur. Notons que Mayer et Ottaviano (2007) utilisent une d enition di erente des marges
produits : la marge extensive produit est pour eux le nombre total de produits di erents export es
vers une destination. Par cons equent, si une entreprise d ecide d'exporter un nouveau produit (d ej a
export e par une autre entreprise), notre marge extensive produit augmente tandis que celle de Mayer
et Ottaviano (2007) reste constante, puisque ce produit est d ej a export e. De plus, la d enition de la
marge intensive produit qui d ecoule de celle de la marge extensive produit a une interpr etation plus
ais ee dans notre cas, car il s'agit simplement du ux moyen par produit et par entreprise.
L'exemple suivant a pour but de clarier les distinctions entre les deux d enitions. Supposons qu'il
y ait une seule destination et deux entreprises fran caises exportatrices (A et B). L'entreprise A exporte
10 produits di erents  a raison de 100 euros par produit. L'entreprise B exporte, quant  a elle, 1000
euros d'un seul produit ( egalement export e par l'entreprise A). Ainsi, nos marges produits extensive
et intensive sont respectivement 5;5 = 10+1
2 et 181;8 =
2000=2
5;5 (c'est la marge intensive divis ee par la
marge extensive produit). La marge intensive produit est dans ce cas le ux moyen par entreprise et
par produit. Selon la d ecomposition de Mayer et Ottaviano (2007), la marge extensive produit serait
19Graphique 6 { Distribution du nombre de produits export es par entreprise pour certains pays (2001)
Source : Donn ees douani eres et calculs des auteurs.
10 et la marge intensive produit serait 100 =
2000=2
10 , dont la signication est moins  evidente.
Cette distinction est importante car les coecients des  equations de gravit e (notamment ceux du
PIB et de la distance) ont un signe surprenant pour la marge intensive produit comme d enie par
Mayer et Ottaviano (2007). En particulier, les auteurs trouvent que cette marge diminue avec le PIB
et augmente avec la distance26. Il sugg erent une interpr etation de ce r esultat : seuls les produits de
meilleure qualit e seraient export es vers les destinations diciles, ce qui augmenterait les montants
export es par produit vers ces destinations. Avec notre d enition des marges produits, cet eet dispa-
ra^ t27.
Le tableau 5 pr esente nos r esultats pour les marges produits. Les coecients des deux marges
produits se somment pour obtenir les coecients de la marge intensive report es dans le tableau 1. Les
colonnes (1) et (2) correspondent  a l' equation de gravit e usuelle, les colonnes (3) et (4) introduisent
les tarifs douaniers et les colonnes (5) et (6) prennent en compte l'h et erog en eit e inobserv ee des pays28.
L'eet de la r eduction tarifaire semble ici passer principalement par la marge intensive produit dans
ces r egressions o u la structure de panel de nos donn ees n'est pas prise en compte.
Comme pr ec edemment, nous utilisons la structure en panel de nos donn ees pour prendre en compte,
26Bernard et al. (2007) trouvent des r esultats semblables sur les  Etats-Unis avec la m^ eme d enition des marges produits.
27En suivant leur d enition, nous retrouvons leur r esultat sur nos donn ees.
28L'exposition des r esultats suit celle de la partie 1 pour souligner la di erence avec les r esultats de Mayer et Ottaviano
(2007).
20Tableau 5 { D ecomposition des marges produit : estimation en coupes r ep et ees
Variable expliqu ee : logarithme de chaque marge
Marge ext. produit int. produit ext. produit int. produit ext. produit int. produit
(1) (2) (3) (4) (5) (6)
ln(tarifs) -0,20*** -0,85*** -0,14*** -0,82***
(0,014) (0,059) (0,019) (0,076)
ln(PIB) 0,04*** 0,38*** 0,04*** 0,39*** 0,10*** 0,47***
(0,0004) (0,002) (0,0006) (0,003) (0,021) (0,093)
ln(distance) -0,05*** -0,35*** -0,04*** -0,36***
(0,0007) (0,003) (0,001) (0,004)
Appartenance 0,03*** 0,12*** 0,03*** 0,15*** 0,02 0,18***
 a l'OMC (0,002) (0,009) (0,003) (0,016) (0,021) (0,070)
Ancienne 0,05*** 0,09*** 0,06*** 0,18***
colonie (0,002) (0,009) (0,004) (0,017)
^ Ile 0,04*** 0,21*** 0,03*** 0,18***
(0,002) (0,010) (0,003) (0,014)
Pays -0,02*** -0,18*** -0,02*** -0,21***
enclav e (0,002) (0,010) (0,003) (0,015)
EF temporel OUI OUI OUI OUI OUI OUI
EF sectoriel OUI OUI OUI OUI OUI OUI
EF pays NON NON NON NON OUI OUI
R
2 0.36 0.46 0.44 0.54 0.46 0.55
N obs 122922 122922 55412 55412 55412 55412
*** : signicatif au seuil de 1%; ** : signicatif au seuil de 5%; * : signicatif au seuil de 10%.
Les erreurs standards sont robustes  a l'h et erosc edasticit e. Les constantes et les eets xes ne sont pas reproduits.
EF = Eets Fixes.
Source : Voir l'encadr e A pour l'origine des donn ees et calculs des auteurs.
entre autres, l'endog en eit e des tarifs douaniers. Les r esultats correspondant au tableau 2 de la partie
1 sont report es dans le tableau 6. Dans la partie A, nous utilisons toutes les ann ees et l'identication
repose sur les eets contemporains des r eductions de tarifs douaniers. Dans la partie B, seules les
ann ees pr ec edant et suivant le cycle d'Uruguay (1994 et 2001) sont utilis ees. Enn, la partie C donne
les r esultats de l'estimation par le mod ele de Poisson prenant en compte les ux nuls et les probl emes
d'h et erosc edasticit e.
De la m^ eme fa con que dans le tableau 2, la partie A ne prend pas en compte les eets retard es des
r eductions tarifaires sur les entreprises. Les r esultats des parties B et C montrent que les entreprises
fran caises r eagissent principalement aux baisses de tarifs douaniers en augmentant les quantit es de
produits qu'elles exportaient d ej a vers ce pays. Comme dans la d ecomposition en marges au niveau
de l'entreprise, les eets sont deux fois plus importants dans la sp ecication de Poisson (non rejet ee
par le test de la r egression de Gauss-Newton) que dans l'estimation en logarithme par MCO (sp eci-
cation rejet ee par le test de Park). Pour r esumer, quand les tarifs douaniers baissent d'un point de
pourcentage, le nombre de produits export es par entreprise augmente de 0,1 % (non signicativement
21di erent de 0) et le montant export e par entreprise et par produit cro^ t de 1,6 %29.
Tableau 6 { D ecomposition des marges produit : estimations within
Variable expliqu ee : logarithme de chaque marge (parties A et B), niveau de chaque marge (partie C)
Marge ext. produit int. produit N. obs
A : Sp ecication avec EF Secteur-Ann ee et Secteur-Pays (within),  echantillon total
ln(tarifs) -0,05*** -0,08 57437
(0,02) (0,08)
R2 0,78 0,82
B : Sp ecication avec EF Secteur-Ann ee, Pays-Ann ee et Secteur-Pays (within),  echantillon avant/apr es le cycle
d'Uruguay
ln(tarifs) -0,04 -0,83*** 9890
(0,06) (0,30)
R2 0,75 0,78
C : Mod ele de Poisson avec EF Secteur-Ann ee, Pays-Ann ee et Secteur-Pays (within),  echantillon avant/apr es le
cycle d'Uruguay
tarifs -0,09 -1,73*** 11032
(0,08) (0,08)
*** : signicatif au seuil de 1% ; ** : signicatif au seuil de 5% ; * : signicatif au seuil de 10%.
Les erreurs standards sont robustes  a l'h et erosc edasticit e. Les constantes et les eets xes ne sont pas reproduits. EF = Eets Fixes.
Source : Donn ees douani eres, base TRAINS et calculs des auteurs.
Conclusion
Nous avons estim e l'elasticit e des di erentes marges du commerce international aux co^ uts variables
mesur es par les tarifs douaniers. La source de variation des tarifs provient de la lib eralisation multila-
t erale entre 1995 et 2000 qui a d ecoul e des accords du cycle d'Uruguay.
Nous trouvons que la baisse des tarifs entre 1995 et 2000 a favoris e l'expansion des exportations
fran caises principalement  a travers l'augmentation des exportations moyennes par entreprise. De plus,
il appara^ t que les exportateurs en place, de grandes entreprises qui exportaient d ej a au d ebut de la
p eriode, seraient  a l'origine de 95 % de la croissance des exportations fran caises. Enn, quand nous
nous penchons sur la composition en produits, nous trouvons que les entreprises ont surtout augment e
les ux par produit export e plut^ ot que d' elargir la gamme de produits export es.
Pour r esumer nos r esultats, une baisse d'un point de pourcentage des tarifs douaniers aurait g en er e
une hausse de 2,1 % des exportations, dont 0,5 % serait d^ u  a l'augmentation du nombre d'exportateurs
et 1,6 %  a la hausse des exportations par entreprise. La quasi-totalit e de la hausse passe par les
exportateurs en place car, malgr e une hausse de 0,5 % du nombre d'exportateurs, les nouveaux entrants
diminuent de 0,4 % la marge intensive puisqu'ils exportent de tr es faibles montants. Enn, la hausse
de 1,6 % des exportations par entreprise est principalement due  a une augmentation des exportations
des produits d ej a export es, le nombre moyen de produits export es par entreprise n'augmentant pas de
29(ln(1 + 0;09)   ln(1 + 0;1))  ( 0;09)  0;001 et (ln(1 + 0;09)   ln(1 + 0;1))  ( 1;73)  0;016.
22mani ere signicative.
Plusieurs raisons peuvent expliquer ce r^ ole pr epond erant des exportateurs en place :
{ Les r eductions tarifaires sont de petits chocs sur les co^ uts variables  a l'exportation et la marge
extensive ne r eagirait qu'au-del a d'un certain seuil. Cependant, les statistiques descriptives (ta-
bleau 3, par exemple) sugg erent que l'inertie de la marge extensive n'est pas sp ecique aux
variations de politique commerciale  etudi ees ici.
{ La d ecision de commencer  a exporter ou d'exporter de nouveaux produits est une d ecision
strat egique qui ne serait pas directement reli ee aux co^ uts variables  a l'exportation.
{ Les nouvelles entreprises pourraient faire face  a divers probl emes durant leur phase d'expansion :
contraintes de cr edit, barri eres  a l'entr ee (dans les march es domestique ou  etrangers), concurrence
par les exportateurs d ej a en place, etc. Ces probl emes entraveraient leur d eveloppement, et
notamment leur entr ee dans les march es d'exportation.
M^ eme si notre analyse ne permet pas  a elle seule de trancher d enitivement entre ces explications
alternatives, elle montre que la lib eralisation multilat erale des  echanges devrait ^ etre combin ee  a des
mesures de politique  economique visant  a faciliter la r eaction des entreprises, et en particulier les
plus petites d'entre elles. Il s'agirait notamment de faciliter leur entr ee sur de nouveaux march es
d'exportation.
23Encadr e A Les donn ees
Nous utilisons les donn ees d etaill ees des Douanes. Une observation correspond au montant export e
d'un certain produit (au niveau NC8) par une entreprise install ee en France vers un pays de destination,
d es que l'entreprise exporte un montant total sup erieur aux seuils en vigueur. Ces donn ees ont une
couverture tr es importante. La couverture th eorique actuelle (au sens des r eglements europ eens) est
de 97 % mais les donn ees douani eres ont un taux de couverture sup erieur sur l'ensemble de la p eriode
que nous avons consid er ee.
Nous supprimons les observations se rapportant  a des produits non identi es,  a certaines destina-
tions singuli eres (principalement des zones sp eciales et des ^ les inhabit ees) et aux montants inf erieurs
 a 1000 euros30. Nous ne conservons que les entreprises qui gurent  egalement dans les chiers BRN
(B en eces R eels Normaux31) et y reportent un chire d'aaires  a l'exportation non nul.
En utilisant une table de passage, nous faisons correspondre  a chaque produit NC8 un secteur
au niveau CITI4 et nous ne gardons que les observations correspondant aux secteurs manufacturiers
(code CITI4 compris entre 1310 et 3720). Il reste alors 127 secteurs et 8841 produits. Les donn ees
contiennent des exportations vers 223 destinations et 56517 entreprises.
Les distances entre pays proviennent du Cepii (Centre d' Etudes Prospectives et d'Informations
Internationales), les PIB en parit e de pouvoir d'achat de la Banque Mondiale (World Development
Indicators) et d'Andrew Rose pour l'appartenance  a l'OMC et les variables indicatrices g eographiques.
Enn, nous utilisons la base de donn ees TRAINS-WTO, qui contient di erentes mesures de tarifs
douaniers (Eective Applied Ad-Valorem Taris, Most Favoured Nation Tari et Tari Bound) par
pays et par secteur au niveau CITI4 de 1993  a 2002. Les deux principales limites de cette source sont
le grand nombre de donn ees manquantes et l'absence d'information sur les barri eres non tarifaires aux
 echanges.
Encadr e B Mod ele de Poisson
Dans cet encadr e, nous pr esentons les avantages de l'estimation d'un mod ele de Poisson par pseudo-
maximum de vraisemblance (PPML), comme pr econis e par Santos Silva et Tenreyro (2006). Dans un
premier temps, nous montrons comment des probl emes d'h et erosc edasticit e peuvent se traduire par
des biais lorsque l' equation de gravit e est estim ee en logarithme. Supposons que le vrai mod ele soit :
30Aucun biais n'est cr e e par cette censure en termes nominaux, le d eateur des exportations de biens manufactur es
restant dans une bande de 2,5 % de large durant la p eriode.
31Cette base fournit certaines caract eristiques et une partie du bilan des entreprises.
24 j;t;s = exp(Zj;t;s)j;t;s (1)
o u  est le vecteur des param etres  a estimer, Zj;t;s le vecteur des variables explicatives en logarithme,
j;t;s le terme d'erreur et   la marge totale X (en niveau) ou la marge extensive N (en niveau)32. Si le
terme d'erreur est centr e autour de 1 mais h et erosc edastique, alors E[j;t;sjZj;t;s] = 1 et V[j;t;sjZj;t;s] 
f(Zj;t;s) o u f est une fonction non constante. Dans ce cas, le terme d'erreur (j;t;s) de l' equation en
logarithme v erie les propri et es suivantes :




Ainsi, l'estimation de l' equation en logarithme conduit  a un biais de variable omise car le terme d'erreur
n'est pas orthogonal au vecteur des variables explicatives.
Santos Silva et Tenreyro (2006) sugg erent de traiter le probl eme en utilisant l'estimation PPML.
Cette m ethode d'estimation repose sur l'hypoth ese que la fonction f est proportionnelle  a l'esp erance
conditionnelle de la variable d ependente E[ j;t;sjZj;t;s]. Cette hypoth ese est g en eralement accept ee
pour les donn ees de commerce (voir Siliverstovs et Schumacher (2007) et Burger et al. (2009) pour
une discussion plus approfondie) et l'estimateur par PPML est, sous cette hypoth ese, plus ecace
que l'estimateur g en erique des moindres carr es non lin eaires de l' equation (1). Ainsi, nous estimons le
mod ele de Poisson suivant :
 j;t;s = exp(0 + 1j;t;s + j;t + s;t + j;s + j;t;s)
o u  d esigne la variable de tarif ln(1 + ),  correspondant au tarif ad-valorem et  repr esente un jeu
d'eets xes.
Il convient de noter que, par cette approche, trois probl emes sont trait es simultan ement :
{ les eets xes induisent un probl eme de param etres de nuisance dans un mod ele non lin eaire, ce
qui est r esolu en calculant une vraisemblance conditionnelle,
{ les ux nuls peuvent ^ etre inclus dans la r egression puisque la variable d ependante n'est pas
exprim ee en logarithme,
{ l'h et erosc edasticit e dans le terme d'erreur en niveau est prise en compte.
Comme l'ont sugg er e Santos Silva et Tenreyro (2006), des tests sont n ecessaires pour discriminer,
par exemple, entre l'estimation de la sp ecication en logarithme par les MCO et l'estimation en
32Plus g en eralement, la variable expliqu ee doit prendre des valeurs positives ou nulles.
25niveau par PPML puisque les deux sp ecications reposent sur des hypoth eses particuli eres concernant
la variance du terme d'erreur (la fonction f). Santos Silva et Tenreyro (2006) proposent plusieurs tests
de sp ecication. Deux d'entre eux nous concernent plus particuli erement : le test de Park pour la
validit e des MCO et le test de la r egression de Gauss-Newton pour la validit e de l'estimation PPML.
Ces tests consistent  a tester des valeurs sp eciques de 1 dans la fonction de variance :
V[ j;t;sjZj;t;s] = 0E[ j;t;sjZj;t;s]1
Le test de Park revient  a tester l'hypoth ese nulle 1 = 2 sous laquelle les MCO sont valides et le test
de la r egression de Gauss-Newton revient  a tester l'hypoth ese nulle 1 = 1, sous laquelle l'estimateur
PPML est asymptotiquement ecient33.
33Si l'hypoth ese nulle est rejet ee, il n'y a pas de biais de variable omise pour l'estimateur PPML puisque l'estimation
est faite en niveau et non pas en logarithme.
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